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les bor nes d'vne infameperiteffe. ILveut bienque:
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1Qeduriliré@n l'honneur font intompaiibles

  

  
AE AZarinapuilé cette maximedans l'efcho-

Prelomée RoydEgypre,mais ilnefautque fça-
uoirlamort.de Pompéeàlaquelle ilconclur ;pour
conclure que c'eftoit le plus mefchanc des hom.
mes,& que fapolitiqueparconfequenteftoit de
ali quine font fuiuies que par {es femblables:
ainfinousdeuons dire que l'honnelte& l'vtile,
bien loin d'eftreincompatibles dans lapolitique
raifonnable ;ne fouffrent feulemenr pas de diui-
fon,& qu'vn fçauantexpert dasis cemeftier cher: .
che:toufiours, oùl'honneftc;ou-fon apparence,
pourenreueflirFvrile. S'il eftoic quelque igno-
rant-quifutaffez groffier pourdemander fils Mo-
rallepeur faire compatir l'honnefte & l'vtile ic le
sengoyroisauxOffices “de Ciceron. Le {eulChri-
ftianifinenous donneroit dela peine finousnefçæ
ionsquilpermetlegain honneftedanstous les: :

_commerces.de la vié;& Dieu mefme lors qu'il
nous.cxhorteal'amour de la vertu, noûs prefente
pourmoéFefperanceduprofirqui nousy eft in-

:. Mazarinne tofpascele ;;ou du moins il pra-
riquele contraire,pour l'vtile, legs alceré;pouxve
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Te diray-je,& enlardoires;tour Cardinal qu'il ft,

__ Abbé, &premier iniftred'Eftar ,iine:rougit
| point defairele chicanneur|LePARIRCPie

 

   

  
  

ce tape. ODieuquevelaeft infames*

-:Mais silchoque Hoc
héLis:enlo poil NT

prel'vtile::cen'eftqu'vnfujetde fée pou
ensid'honnëur::il:va bien plès-arar Fri

lecrimehel'eftonnepointpourueuqu'il

aduantageux: tefimoinslerepartry'ilfità ceux
; luy repreicntoientpendantde cge de Paris,

qu'iln'yaudivque lepetitpeupléqu atiffoit,&
quecéuxdont il pourfuiuoitla:ete
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gronde ; que tuvangetespaihons ffencées ;et
‘deut-il ceufterla defolation de toutl'Eftar ;quetu
ruinestoute la France;quoy qu'ellefe foñleucique
cu faffes baftir des fuperbesPalais ;quoyqu'on en.
murmure; que tu ne regardes que tesinterefts,

_ quoÿ qu'on tenmaudifle: Aufhi\ malheureux,ne
gagnes tu rien dans le mefpris que tu faisdetoutès.
les bellesmaximes,fice n'eftlahainepubliquede-
tout cét Eftac, qui cedefpoñilleraenfin pour reue..
tir fes fubiets ruinez ;qui te facrifiera pour apai-
ferlesnrains de fes enfans que tu fais pañler par le-
glaiue des guerresciuilles,& qui teprecipiteraduw.
faifte de ta grandeurpour faire retentir con defa
ftreauec plusd'ignominie. 0 0
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VNZIESME MAXIMEDV MAZARIN
Lamais par fincerité,toujours par intrigue.

 

lesbornes d’vne honnefte prudence-clle de:
_genercenfourbe:fila fimplicitélarendtrop pue:
rille ,on s'en mocque comme d'vnjeu d'enfant:
Ainfi le milieu de ces deuxexcez doit eftrefonve-

ritable trône:Celafüppofé,ilieft aiféà conclure.
que fespartifans fonc lesennemis mortelsde la:

maxime qui fait C£.tiltre., & que les intriguenrs.

_ne péuuent- meriterle beau nom dé Politiques;

quecommelessemcrairesceluydegencreux, c'eft
pt nd mme mer et Tee dpt asie is

ns, adires

A Politiqueafes extremitez: Si elle pañle.
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que parle principe de leurs pafñons. .
.- LaMoralle& le Chriftianifmedemandenttrop

. efimplicité dans le genie de ceux qui les prati:
quent ,pour aggréerquecesintrigueurs foienct
éontez repartifans : &ceux'quifont bien
 verfez dansla parfaite connoiflancede ces deux” |
grandes direétrices des mœurs, fçauent fort bien | 15
ue la finceritéeftleur charactere, & qu'ellesne | 1h
a ofent les genies des particuliersà fé rendre ca- ; 15
pables deleurs maximes ; que lors qu'apres en | me
auoitbanny cér-efprit double, elles peuuent y 4h

rauerfans contraintele Îcau d'vneprudentefim- BE
plicité:En.effe@puis qu'elles font-les meres des (0
Heros;c'eftàdire,deceux:quicourent ronde. Re ‘fi
menc,é&apas mefuréz dansla lice d'honneur: ne | = 4
faut-il pasque ces chercheurs de bricolles foient |
lursennemis mortels,& que le feulnom foirvn
va-anathieme ;parmy tous ceux de leur profef-

Mazarin,file nom d'intrigueur eft vn Ana- |
[| themeparmy tous les Politiques , tous.lesPhilo: 4 UT
|| Tophes& tous lesChréftiens; crois-tubiem que le 40 |

[| tieny foit enautre pofture:, puis qu'iln'eftque SR
| srop.conftant, que tesfourbes& tes-incrigues | .
| con fait. fubfifter iufques àprefenc, & que la |

|. voye de laiét que lesMyrologyftesinterpretenr ; |
_ selle de lafincerité, ña iarnais cfté bactuë parau.
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Der

gnondans l'Italie , onnet'appelloirquelepipêur
ne antonomafe : &quand-le Cardinal:Sachetti,
chezlequelituferuois d'Eftafier , vouloirfaire
quelquecoup d'intrigue, ilnefeferuoitquede
on addreflepour.y reüflir :Àl'entréede tafop
tune tu res faitbaptizerpar:toute l'Efpagnequi
t'afurnomméleFourbepariexcellencepourauoir
fair vn coup de tonmeltierjenvne:conjonéture
d'affaires, où Jafincerité deuoicparailte:plusvi:
fible que la lumieredu iouneniplein-mridy.e4 Dh
12 Tucn'espaspluftoftentrédansla Frahce|due
au ascommence defairé lepipeur dumsshésisers
lan$ , ne pouuanr pointencore fourberdespeuz
plesdans laconduite deil'Eftat;,donc: neplus

__— adroitre:; quoyque non:mbinsmefchimee ana
… conduifoirlekimüni maïsdésque dafortuneva
 ficué farcefupérberang pource faired'éxecui

teurdesveñgeancesduCiel, &le boutreau:dé
fesiuftices; c'eftà lorsqu'on à veu quelaFrénce
fe gouuernoitparlesfourbes dufouuerain pipenr}
&quelestintrigues commençoient d'regnef au
granddefaduanragedela candeur:Françoifé:1eis
<fferrresmaliciux: exemples'ont tellemenr'per.
ueptyleGenie decetiæifranchemario®, que la fini
cerité n'efbaudfr plus ver de feshomnses
d'Eflar/& qu'onne vicplusqu'à Iriliènne, mel:
medanslecœutdelaFrance:: euD Dsl 9h DYOV

-us Osdeteflabléefpritn'eft.quele:mal:héureus
effect des foupleffes de ta conduhe, qui nous

apprend devine enellrangeisdans notre pro-
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Ex oursdetespretenficions, aaboutiront enfin àla
… Caraftrophe duMarquisd'Anicre ,;qu'vnefem-
blable fortuneàla tienne auooitietré par deffus les

4 Alpes,pour |le ardans les“bye.de le
“Fran |

-C'eft lorscque tu payeras |we aise ?fou! |
s,dont tu amufois toutl'Eftarparle mini-

ere du ComtedeSeruient,pendantque leDuc
ongueville& le Comre d'Auauxs'employent

en reufementàJaconclufiondutraittéde la
aix generalle ; C'eft lors qu'onte fera rendre

* co npre desintriguesqui t'ont faitabandônnerle
*fecours deNaples & leCourrray, Pañtempecher
RS RE Monarchie;C'eft lors
quetu refpondrasdes chufnsde tous les'trait-

5 quement des promeffesdetou-
|tesles Declarations Rovillés à e fera:misdéuant
Huyeux pour tefairemouriraueclareprefenta-

|LL: . detoustescrimes,& refairedu moins rou-
M r vnefoisdanscedernierperiode parlaconfu-

onque ton ue aura ers'envoir cp
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